Xavier DARCOS ne recule pas.




Agissant en responsable politique, aux vues de l’ampleur du mouvement lycéen drainé par les syndicats, empreints du malaise social ambiant généré par la crise, il est urgent de se "laisser plus de temps", alors que "les conditions d'un dialogue serein ne sont pas réunies".


Le Ministre de l'Education vient d’annoncer le report de la réforme de seconde, précisant que chaque étape de l'ensemble de la réforme du lycée serait décalée d'un an. Ainsi, la nouvelle classe de seconde entrera-t-elle en vigueur en 2010, celle de première en 2011 et celle de terminale en 2012.

Le projet de réforme prévoyait notamment de découper l'année scolaire de seconde (la classe où se fait l'orientation en vue du baccalauréat) en deux semestres au lieu de trois trimestres pour les résultats. Il était prévu d'introduire un enseignement obligatoire des sciences économiques et sociales d'une heure trente et trois heures d'accompagnement personnalisé ainsi que six heures de matières "à la carte", pour au total une semaine de 31h30 (actuellement la semaine est de 28 à 35h).

Xavier DARCOS ne « recule » pas et souligne que cette réforme apparaissait comme nécessaire à tous les acteurs (représentants des enseignants, des lycéens et des parents d'élèves) au sortir des négociations de mai dernier. Aujourd’hui, il est urgent d’attendre qu’un peu plus de sérénité gagne les jeunes manifestants : "Je ne veux pas que la réforme des lycées soit otage de ces tensions sociales, de ces inquiétudes, de ces angoisses qui sont liées à d'autres raisons que des questions lycéennes. Il ne faut pas sous-estimer la force de l'imitation du mouvement de contestation grec."

Solidaire du Ministre de l’Education Nationale, François Fillon a estimé que le gouvernement n'était pas "à trois mois près". "Cette réforme avait besoin d'explications et de concertation, nous ne voulons pas qu'elle soit annoncée avant les fêtes", a déclaré le Premier Ministre aux journalistes en marge d'une visite à Orléans.
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